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Voyage à Compiègne 

 

Le château de Compiègne était avec Saint-Cloud la résidence favorite de Napoléon III. 

Eugénie s’y plaisait également, aimant à retrouver les appartements de Marie-Antoinette et de 

ses enfants. 

La Cour impériale séjournait à Compiègne quatre ou cinq semaines en automne. À partir 

de 1856 et jusqu’en 1869, chaque semaine était consacrée à une « Série ». On désignait ainsi 

la centaine de personnes, choisie parmi les personnalités du monde politique, industriel, 

financier, diplomatique, militaire et artistique, qui étaient conviés à vivre pendant 7 jours en 

contact avec le couple impérial et avec son proche entourage. Ces invitations avaient pour but 

de rallier au nouveau régime les notabilités de toutes tendances politiques. 

 

« Au nombre de trois à six, ces Séries se succédaient au cours de l’automne, saison de la 

chasse, particulièrement de la chasse à courre. C’était en effet la distraction essentielle des 

invités, qu’ils chassent, ou suivent simplement la chasse en char à bancs, avant d’assister en 

soirée à la curée froide dans la cour d’honneur. À défaut, une visite à Pierrefonds sous la 

conduite de Viollet-le-Duc permettait de suivre l’avancée des travaux de restauration du 

château.  

De retour au palais à cinq heures, quelques privilégiés goûtaient au « thé de l’Impératrice » 

qui était un agréable moment de conversations à bâtons rompus. De fait, c’est la liberté de ton 

et d’emploi du temps qui caractérisait le séjour de Compiègne. Certes, les messieurs devaient 

être en culottes et en frac, et les dames en robe de soirée, pour le dîner avec les souverains qui 

seul était obligatoire. Mais les soirées se passaient à jouer, à voir une pièce de théâtre, ou à 

danser au son d’un piano mécanique dont l’Empereur à l’occasion maniait la manivelle. 

Parfois même les invités se faisaient comédiens pour interpréter une charade ou une revue, 

spectacles particulièrement en faveur le jour de la Sainte-Eugénie, 15 novembre. » 

Extraits de Louis Pasteur à Compiègne (30 novembre-6 décembre 1865), Publication de la 

Société historique de Compiègne, en ligne à l’adresse suivante http://www.histoire-

compiegne.com/iso_album/pasteurbassedf.pdf 

 

 

 

Gustave Flaubert à Compiègne 

 

 

Flaubert est invité par l’Empereur Napoléon III à participer à l’une des « Séries » de 

l’automne 1864  au Palais de Compiègne. Il fait partie de la Première série, qui est toujours la 

plus prestigieuse. Il s’y trouve du jeudi 10 novembre au mercredi 16 novembre 1864. Flaubert 

est alors un écrivain reconnu par deux romans, Madame Bovary et L’Éducation sentimentale. 

A l’occasion de la semaine qu’il passe à Compiègne, Flaubert n’a pas laissé de témoignage 

de cette semaine, à la différence de Pasteur, reçu entre le 30 novembre et le 6 décembre 1865, 

qui a relaté à son épouse tous les soirs dans ses lettres sa journée. 

 

Le Journal local, Le Progrès de l’Oise, publie le compte rendu officiel de ces Séries. 

Pendant la semaine où Flaubert est à Compiègne, trois numéros de ce bihebdomadaire ont 

paru, le mercredi 9 novembre 1864, le samedi 12 novembre 1864 et le mercredi 16 novembre 

1864.  

 

 

 

http://www.histoire-compiegne.com/iso_album/pasteurbassedf.pdf
http://www.histoire-compiegne.com/iso_album/pasteurbassedf.pdf
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Le Progrès de l’Oise renseigne sur les activités et les festivités organisées pour les invités. 
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Au cours de la semaine passée par Flaubert à Compiègne a eu lieu la Sainte Eugénie, fête 

de l’Impératrice. 
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Flaubert s’est procuré par l’intermédiaire de Jules Duplan un bouquet de camélias blancs, 

comme on le voit dans la lettre qu’il lui adresse vers le 12 novembre 1864 : 

 

« Mon cher Jules, 

Rends-moi illico le service suivant : transporte-toi au Passage de l’Opéra & commande 

chez Me Prévost un bouquet de camélias blancs tout ce qu’il y a de plus beau, je tiens à ce 

qu’il soit archichic. (Il faut donner de soi une bonne opinion, quand on appartient aux classes 

inférieures de la société). La boîte doit arriver lundi matin, pr que j’offre la chose lundi soir. 

La marchande peut faire suivre la facture au chemin de fer. ‒ Ou bien paye-la, ad libitum. 

N’oublie pas, sapristi. Je compte sur toi. ‒ Réponse immédiate S.V.P.  

Je t’embrasse. 

Gve Flaubert » 

 

 

Le Progrès de L’Oise du mercredi 16 novembre 1864 indique le départ de la première 

série :  

 

« Les invités actuellement au palais doivent prendre congé de leurs Majestés demain 

mercredi à une heure. […] Les invités de la deuxième série arriveront jeudi dans l’après-

midi. » 
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           Vers Compiègne 

 

Devant le château 
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Nous avons visité les grands appartements, l’appartement de l’Empereur et l’appartement 

de l’Impératrice, puis un appartement des invités, ainsi que le fumoir et la bibliothèque des 

invités (encore en travaux actuellement). 

 

L’appartement de l’Empereur 

 

La salle à manger de l’Empereur 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

Les peintures en trompe-l’œil 
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Le Salon des cartes 

 

 
 

Le Salon de réception 

 

 

 
 

Le confident et l’indiscret 
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La chambre à coucher de l’Empereur 

 

 
 

La Bibliothèque de l’Empereur 
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La galerie de bal 

 

 
 

 

L’appartement de l’Impératrice 

 

Le salon de musique ou salon de thé de l’Impératrice 
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Un épisode de la semaine de Flaubert à Compiègne 

 

 
 

 

 

La chambre à coucher de l’Impératrice 
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La Bibliothèque des invités (en cours de restauration) 
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Vers les appartements des invités 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


